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Depuis presque un an, Alexis Gourdin passe jours et nuits à réviser et à lire. Première épreuve du Bac ce mardi
6 juin, à Deauville.

Depuis juillet 2016, Alexis Gourdin s'est replongé dans les livres et cahiers scolaires. À 50 ans,

cet habitant de Dives-sur-Mer va passer son Bac au lycée Maurois de Deauville. La première

épreuve a lieu ce mardi 6 juin. Une belle leçon de vie.

À 50 ans, Alexis Gourdin se fiche d'avoir ou pas une Rolex. Lui, ce qu'il aimerait avoir, c'est le

baccalauréat littéraire. Un vrai challenge personnel « que je dédie à mes parents. Et surtout à

ma mère », commente-t-il ému, le regard posé sur ses livres et cahiers scolaires empilés sur la

table de sa salle à manger. C'est en juillet 2016, deux mois avant de fêter son cinquantième

anniversaire qu'Alexis  a eu le déclic,  « pour voir  ce que c'est.  Car si  j'avais eu une vie

normale je l'aurai passé. À mon âge, le tout est de s'y mettre et de ne pas se décourager

». Après les démarches nécessaires auprès du rectorat, le divais s'est procuré tous les manuels

et ouvrages indispensables aux révisions en vue des différentes épreuves.

« Remettre les pendules à l'heure »

«  À l'école,  j'avais  un  niveau  scolaire  acceptable.  Surtout  en  français  »  sourit-il.  Une

matière qu'il n'appréhende pas à l'examen tout comme la philosophie et l'histoire-géographie. En

revanche,  Alexis  concède  que  ce  sera  plus  difficile  pour  les  mathématiques,  les  sciences,

l'anglais et l'espagnol. Mais il s'en amuse et aime parler la langue de Shakespeare avec son

accent normand. Surtout qu'il n'a pas les moyens de s'offrir quelques cours particuliers, ni même

d'avoir un ordinateur avec Internet.

Après la classe de 5e, Alexis Gourdin s'était lancé en pré-apprentissage de peintre. Mais l'appel

du service militaire l'a rattrapé avant d'en revenir et d'enchaîner les petits boulots, comme il dit.

Puis en 1996, une grave maladie l'empêche de poursuivre toute activité professionnelle. Ce Bac,

ce n'est donc pas pour retrouver le chemin du travail, « mais plutôt une aventure, comme

pour remettre les pendules à l'heure ». Passionné par la littérature, l'étudiant autodidacte a

alors dévoré les trois tomes originaux (1 500 pages !) des Misérables de Victor Hugo. Il a aussi

(re) découvert Platon, Aristote, Descartes, Camus, Rimbaud,... « Des auteurs que je n'aurais

jamais pensé lire ».

« Hâte d'y aller »

Quelques  jours  avant  la  première  épreuve  -  l'oral  d'anglais-,  ce  mardi  6  juin  en  début

d'après-midi au lycée de Deauville, Alexis avouait avoir « hâte d'y aller ». Convocation, pièce

d'identité et ticket de bus étaient soigneusement rangés non loin du sac à dos. « L'avoir ou pas,

peu importe. L'important pour moi est de le passer », explique-t-il, prêt s'il le faut à aller au

rattrapage. La dernière épreuve aura lieu le 28 juin à Caen. Ce sera l'oral  de français.  Les

résultats sont  attendus le  5  juillet.  S'il  est  reçu,  Alexis  prévoit  déjà d'aller  à  la  Fac.  En cas

d'échec, « je tenterai le brevet des collèges ». Il envisage aussi de faire sa communion. La vie

n'a  pas  toujours  épargné  ce  quinquagénaire.  Mais  avec  ce  défi,  il  montre  que  rien  n'est

impossible. « Si mon témoignage peut donner de l'espoir et envie à d'autres de se lancer

quelque soit l'âge, j'en serai heureux » ponctue Alexis, prêt à se replonger dans un livre.
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